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4. Missions archéologiques AIPRA (projets détaillés sur www.aipra.com) 
 

4.1. Tepe Narenj, AFGHANISTAN 
 

Responsable d’opération : Zafar Païman (INRAP, Institut Afghan d’Archéologie de Kaboul), 
membre fondateur. 
 
Résumé : Depuis 2007, l’AIPRA est présente en Afghanistan avec le projet Tepe Narenj (ou Colline 
des Orangers). 
 
Les opérations de terrain, menées dans la région de Kaboul depuis plusieurs années par Zafar 
Païman (membre fondateur), ont permis la mise au jour de trois temples bouddhiques (5e-10e 
siècle ap.JC). Le plus important d’entre eux, a notamment révélé seize statues monumentales de 
bouddhas. 
 
Les objectifs spécifiques du projet sont : d’assurer la sauvegarde d’un important site 
bouddhique, de documenter les objets issus des fouilles pour contribuer à l’étude du bouddhisme en 
Afghanistan, d’encourager les Afghans à développer les recherches archéologiques, et enfin de 
susciter des emplois pour la communauté vivant à proximité, à travers les opérations de fouilles et  
plus tard, peut-être, avec le développement touristique du site.   
 
En 2009 et 2010, la mission inclue un relevé topographique exhaustif des trois sites, la suite des 
opérations de fouille et de restauration, la formation d’ouvriers qualifiés et d’étudiants. Enfin le 
travail de prévention continue, contre l’extension des constructions sauvages aux environs des 
vestiges bouddhiques, et avec la prise de mesures pour assurer la conservation et la sécurité du 
sites, ainsi que celles des objets issus des fouilles. 
  
En effet, ce patrimoine archéologique exceptionnel, fortement menacé, mérite amplement 
l’investissement de l’AIPRA dans le cadre d’un projet pluriannuel de recherche scientifique et 
de développement durable, aux côtés de partenaires comme l’UNESCO, l’Ambassade de France 
en Afghanistan et l’Institut Afghan d’Archéologie de Kaboul. 
 
 
 

               
         Partie des seize bodhisattvas, chapelle n°4, Tepe Narenj  
                           (photo ©AIPRA : Z. Païman) 
 

                    Chapelle n°2, stupa centrale, Tepe Narenj                 
                   (photo ©AIPRA : Z. Païman) 

 
PAIMAN, Zafar 

1994 La destruction du site de Tepe Shotor (dans Nouvelles d’Afghanistan, Kabul, 1994). 
2000 L’Empire des Hephtalites, du Vème au VIIIème siècle. Editions Bamiyan, Limoges, 2000. 
2004 Bamiyan sous les Hephtalites. Route de la Soie, Mémoire retrouvée de l’Afghanistan.  

Editions Mille et Une Nuits, p.61-74, Paris, 2004 
2004 Rabatak. Revue l’Etude du Koushan, n°3, p.52-68, Kabul, 2004 (en persan) 
2005 Renouveau archéologique en Afghanistan, découvertes à Kaboul. Revue Archéologia n°419, p.24-39, 

Paris, Février 2005. 
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4.2. Musée de Touezekt, MAURITANIE 
 

Responsable d’opération : Charlotte Rérolle (Conservatrice-restauratrice d’objets, musées du 
Louvre, cabinet des médailles BNF, fouilles préventives ou programmées.), membre active. 

 
Résumé : Le projet « Musée de Touezekt » est né en mars 2008 suite à l’appel à l’aide lancé par 
Mr. El Khalil Sidi Dah qui est à l’initiative d’un petit musée local de l’Adrar mauritanien : la 
Maison d’Arts.  Sensible à l’Histoire, l’Art et l’Archéologie de son pays et confronté quotidiennement 
au problème du pillage des sites, Mr. El Khalid a recueilli en une vingtaine d’années plus de 6000 
objets archéologiques au sein de la Maison d’Arts, musée fondé en 2005, les mettant ainsi hors 
d’atteinte des pilleurs. 
 
Ces collections constituent un conservatoire exceptionnel du patrimoine mauritanien. Elles sont 
accessibles à la population du pays, aux touristes et aux chercheurs. Le musée est ainsi devenu le 
lieu de passage obligatoire de tous les hauts responsables mauritaniens et des personnalités 
importantes en visite dans la région de l’Adrar.  
Multipliant les contacts, Mr. El Khalil a notamment reçu le soutien de la fondation allemande Jutta 
Vogel Stitfung (promotion du musée, panneaux indicateurs), et plus récemment de l’UNESCO. 
 
L’ AIPRA et l’Association Halte Au Pillage du Patrimoine Archéologique et Historique 
(HAPPAH) se sont associées pour mener un projet quadriennal commun axé prioritairement sur 
la formation, en partenariat avec la Maison d’Arts. Le projet se propose de dispenser des 
formations dans le domaine de l’enregistrement des données, de l’inventaire, de la 
muséographie, et des techniques de base de conservation et de restauration des objets. D’autres 
volets du projet doivent être développés comme la recherche archéologique, la communication et la 
sensibilisation au problème du pillage du patrimoine.  
Une équipe partira en Mauritanie durant l’automne 2009 pour une mission d’évaluation du projet qui 
permettra les rencontres avec les partenaires, la mise en place des premiers outils, l’inventaire précis 
des besoins et le début du travail de formation, de recherche, de valorisation et de communication. 
Aussi, le projet apportera une contribution aux travaux des chercheurs étudiant le passé 
mauritanien (Institut Mauritanien de Recherche Scientifique -IMRS-, Robert Vernet, Université de 
Nouakchott…).  
 
Au travers de l’aide et du soutien apportés à la Maison d’Arts, ce partenariat a pour objectif principal 
la valorisation du patrimoine archéologique mauritanien, s’inscrivant dans la lignée de l’Appel 
de Nouakchott, lancé par des dizaines de chercheurs et archéologues africains et européens,  réclamant 
la « protection et la valorisation des vestiges archéologiques […], des vestiges dont la contribution à 
notre connaissance du passé africain est irremplaçable ». Cet appel fit suite au colloque international 
sur Les perspectives de l’archéologie préventive en Afrique de l’Ouest co-organisé par l’IMRS, 
l’Institut National français de Recherches Archéologiques Préventives INRAP et la Coopération 
Française en Mauritanie, sous l’égide de l’UNESCO (1-3 Février 2007).

 

                 
Vue de la cour du Musée Maison d’Arts, et exposition de fragments de livres anciens (manuscrits)  

et d’objets lithiques  à même le sol de la cour, Touezekt, Atar, Mauritanie (photos : © Maison d’Arts) 
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4.3. Odemira, PORTUGAL 
 

Responsable d’opération : Mathieu Grangé (Paris 1, Campo Arqueológico de Mértola), membre 
actif. 
 
Résumé : Ce projet d’archéologie médiévale s’insère dans le cadre de l’élaboration et de la 
publication de la carte archéologique du concelho (municipalité) d’Odemira . Cette entreprise, 
initiée par Jorge Vilhena (doctorant UNIARQ – Facultalde das Letras da Universidade de Lisboa), est 
menée en partenariat avec la mairie d’Odemira (bas Alentejo). Avec ses 1719,73 Km² – qui 
englobent la majeure partie de la Serra do Cercal, la frange nord-ouest de la Serra Algarvia, une 
fraction de la dépression du Sado et une bande littorale inhospitalière localement appelée« charneca », 
le concelho d’Odemira est la plus grande municipalité portugaise. 
 
 

Conçu au départ comme un projet d’archéologie spatiale, le projet Odemira présente deux volets 
complémentaires et indissociables : 
 

- un volet « rural  », qui vise à l’étude diachronique du système de peuplement entre la 
fin de l’Antiquité et la « pleine » islamisation de la société de l’Occident  
d’al-Andalus.  

- un volet « sidérurgique », qui vise à l’étude des structures et déchets (scories) liés à 
la production du fer (sur le terrain et en laboratoire) 

 
Ces deux volets s’enrichissent mutuellement et constituent un bon angle d’approche des relations 
société-milieu : le croisement des données archéologiques, géographiques et paléo-sidérurgiques 
permet de  mieux comprendre comment la société rurale du haut Moyen Age organisait l’espace 
qu’elle occupait et exploitait. A terme, nous ajouterons une dimension paléo-environnementale à 
l’enquête (notamment par la réalisation de sondages géoarchéologiques), afin de préciser l’impact des 
activités humaines (et surtout de la sidérurgie) sur l’environnement 
 
La mission Odemira 2008 a initiée la fouille d’un ensemble de fosses dépotoirs de la période 
islamique (céramique, charbons de bois, faune, plaquettes de schiste travaillées comme un couvercle 
de silo ou des jeux gravés sur des plaquettes) sur le site du Cemiterio d’Odemira (Varzea do 
Salamoa)  et celle d’un bas-fourneau et de son ferrier à Chaminé 4 (Sao Luis). Le projet 2009 se 
propose de continuer le dégagement et l’étude de ces ensembles, avec en complément une série 
de prospections dans le concelho d’Odemira. 
 

                              
       Mission Odemira 2008, coupe de la structure 3,  
   fosse à schiste, site du Cemiterio d’Odemira, Varzea  
do Salamoa  (photo ©AIPRA  : E.Gelliot)  
 

             Mission Odemira 2008, dégagement du bas-fourneau  
               et  coupes du ferrier, site de Chaminé 4 (Sao Luis) 

                  (photo ©AIPRA  : .M. Moriamez

 
GRANGE, Mathieu  

2005            « Le Cerro do Castelo do Alferce (Monchique, Faro): premières hypothèses sur la genèse et l'évolution du 
peuplement médiéval dans la Serra de Monchique (Ve-XIII e siècles) ». In Actas do 2° Encontro de 
arqueologia do Algarve (Silves, 2003). Silves: Câmara Municipal. 
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4.4. Cabañas, EL SALVADOR 
 

Responsables d’opérations : Eric Gelliot (INRAP), membre fondateur, Sébastien Perrot-Minnot 
(Paris 1, CEMCA) et Philippe Costa (CEMCA), membres actifs. 
 
Résumé : Depuis 2007, l’AIPRA travaille au Salvador avec l’étude de sites rupestres  
précolombiens (Titihuapa, Cueva de Los Fierros, Peña Herrada, régions de San Vicente et de 
Cabañas, …). 
Ces travaux, s’inscrivent en droite ligne de ceux initiés par la première mission franco-
salvadorienne de 2004, avec le soutien de l’Ambassade de France au Salvador et du Centre 
Culturel et de Coopération pour l’Amérique Centrale CCCAC, ainsi que du Centre d’Etudes 
Mexicaines et Centre Américaines CEMCA. 
  
Avec la mission archéologique Cabañas 2007, des résultats exceptionnels ont, entre autres, permis 
de dater un style rupestre particulier (Classique Tardif, 600-900 ap.J.C.), et de proposer des 
premières séquences stratigraphiques, dans une zone de l’Amérique Centrale encore mal connue 
archéologiquement. De nouveaux sites d’art rupestre ont également répertoriés et étudiés. 
La diffusion de ces données s’ouvrit largement aussi bien à la communauté scientifique qu’au grand 
public : participation au 8ème Colloque Guatémaltèque d’Art Rupestre à l’Université San Carlos 
au Guatemala en septembre 2007, remise du rapport final d’opération aux autorités 
salvadoriennes en mars 2008, mise en ligne des résultats sur le site Internet, articles de presse. 
En 2009, un projet restreint a permis de compléter la carte archéologique avec une série de 
prospections pédestres.  
 
Pour l’horizon 2010-2011, une mission AIPRA est en préparation, incluant : 
l’étude du site rupestre de la Peña Herrada de San Rafael Cedros (étude des pétroglyphes, 
sondages), une nouvelle série de prospections et de vérifications dans le secteur centre nord-
salvadorien/frontière hondurienne, et la poursuite des actions de préservation du site de 
Titihuapa (nettoyage, réalisation d’un moulage en silicone des glyphes destiné au Musée Gùzman de 
San Salvador, pose  d’une grille de protection devant le site, présentation aux scolaires ?).  
Enfin, le projet se propose de continuer la formation d’étudiants salvadoriens aux techniques de 
fouille et de dessin assisté par ordinateur (DAO) appliqué à l’archéologie. Les travaux prévus 
s’inscriront dans le cadre d’un programme de recherche quadriennal que nous souhaitons 
développer (encore à l’étude). 
 

             
Mission Cabañas 2007 : sondage et mobilier lithique, Cueva de los Fierros (photo ©AIPRA : S.Coubel, et extrait du rapport) ; 

sondage sur le site  d’habitat du Classique Tardif de El Junquillo, San Isidro (photo ©AIPRA : E.Gelliot)

 
PERROT-MINNOT, Sébastien, Philippe COSTA, Nicolas DELSOL y Eric GELLIOT 

2005 Investigaciones arqueológicas en la zona de Titihuapa (departamentos de San Vicente y Cabañas, El 
Salvador). Informe final entregado al Consejo Nacional para  la Cultura y el Arte, El Salvador. 

GELLIOT, Eric, Philippe COSTA y Sébastien PERROT-MINNOT 
2008 Proyecto Arqueológico Cabañas 2007. Informe final entregado al Departemento de Arqueologia de 

CONCULTURA. San Salvador. 
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4.5. Participation des membres à d’autres missions archéologiques 
 
 

EGYPTE, Mission Bahariya 2008, 
Organisation : IFAO Institut français d’Archéologie  Orientale, responsable F.Colin) 
Participation de Frédéric Adam (AIPRA, INRAP) 
  
 
PORTUGAL, Site funéraire de Rossio do Carmo, Mértola, Baixo Alentejo 2008 
Organisation : Campo Arqueológico de Mértola / Ecole Pratique des Hautes Etudes 
Responsable : D. Le Bars 
Participation de Enora Billaudeau (AIPRA, INRAP) et de Nadège Ramel (AIPRA, INRAP) 
 
 
SYRIE, Fouille archéologique d'habitat et fortification byzantin et omeyyade de Zénobia,  
Deir Ez Zor, 2008 
Participation de Valérie Serdon (AIPRA, Nancy 2)  
. 
 
TURQUIE, Etude anthropologique des sépultures de Zeugma et Apamée, 2008 
Responsable C. Abadie - Reynal 
Participation d'Arnaud Lefebvre (AIPRA, INRAP) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
                                                                              ©AIPRA  
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5. Extraits du dossier de presse 
 
   5.1. Adrar-Culture CRIDEM, Nouakchot,27.01.2009: Toueyzekt le musée à ciel ouvert 

 
Créée en 2005, "La maison d'arts" ou musée de Touezekt se trouve dans le dit village, situé à 13 Km sur la route 
nationale RN°1 Atar-Kseir Torchane. Son fondateur M. El Khalil O.Dah O.N'Tahah a parcouru vingt années 
durant, tout le territoire de l'Adrar et environs pour rassembler plus de 6000 objets archéologiques, provenant 
pour la plupart de sites gravement menacés par le pillage.  
 
Il consentira par la suite des efforts énormes et ininterrompus pour ordonner, installer, protéger et sauvegarder 
ces traces indélébiles de 10.000 ans de vie ancestrale et plus. Aujourd'hui, les collections du musée constituent 
un conservatoire du patrimoine de la région de l'Adrar et par delà toute la Mauritanie. 
 
Si les démarches de El Khalil ont permis de construire un local de quelques 60 m², alimenté par énergie solaire, 
pour abriter certaines pièces contre les intempéries, il reste que la quasi-totalité des objets demeurent exposés à 
même le sol dans une cour. Pourtant tous ceux qui visitent cette maison d'arts sortent impressionnés par les 
richesses archéologiques et culturelles qu'elle renferme.  
 
En attendant des actions du ministère de la culture, plus visibles sur le terrain, Toueyzekt est devenu le passage 
obligatoire de tous les hauts responsables administratifs et hotes de marque en visite à Atar.  
Hier Mariem Daddah en tournée dans les environs d'Atar, a remarqué "le travail incomparable de cet homme à 
volonté de fer". Elle s'est dit prête à l'aider au travers de la fondation Moctar O. Daddah qu'elle dirige tant dit 
elle, j'ai été impressionnée par l'importance et la qualité de cette oeuvre à caractère culturelle sans égale, qu'il 
mène.  
Par ailleurs Mr El Khalil intensifie ses contacts tous azimuts. Récemment l'UNESCO vient de mettre à sa 
disposition des vitrines d'exposition et protection d'objets d'Art, des panneaux d'affichage, un ordinateur et un 
appareil photographique numérique avec GPS. Des associations internationales contribuent également au 
développement et à la valorisation de ce musée.  
 
C'est ainsi que l’AIPRA s’investit avec ses partenaires pour la défense de ce patrimoine, dans la lignée du 
célèbre appel de Nouakchott (1-3 Février 2007) réclamant la «protection et la valorisation des vestiges 
archéologiques qui sont enfouis (…), des vestiges dont la contribution à notre connaissance du passé africain est 
irremplaçable».  
 
L'Association Française HAPPAH. Halte au pillage qui lutte contre le pillage du patrimoine archéologique et 
historique, dont "Maison d'Arts" est devenu membre, soutient plus fermement encore les initiatives du musée.  
 
L’AIPRA et HAPPAH s'associent actuellement pour un projet d’étude, de formation, préservation et de 
valorisation du patrimoine archéologique de l’Adrar. Ce n'est pas tout . Maison d'Arts" reçoit le soutien de la 
Fondation Allemande Jutta Vogel. Sauvegarder la culture dans les déserts d'Afrique est l'un des buts essentiels 
de la Fondation Jutta Vogel. La Fondation désire contribuer à renforcer la prise de conscience de l'héritage 
culturel dans les déserts africains ainsi qu'à protéger et à sauvegarder cet héritage. 
 
Ces contributions quoiqu' intéressantes et encourageantes demeurent limitées tant que les pouvoirs publics, au 
travers le ministère de la culture n'ont pas engagé un véritable plan national de valorisation du patrimoine 
culturel et une stratégie adéquate et efficace de régionalisation, privatisation et développement des musées. 
 
Ely Salem Khayar  
elykha@yahoo.fr 
Info source : Ely Salem Khayar  
© Copyright CRIDEM 
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            5.2. La Palabra Universtaria,UTEC,  San Salvador, 13.10.2007  
 
UTEC realiza segunda fase de proyecto arqueológico en San Isidro Cabañas 
Fecha de publicación : 13/10/2007 17:56:00   Fuente : LPU 
 
Wilmer Rivera. 
Estudiante de tercer año de licenciatura en relaciones públicas y comunicaciones 
 
El municipio de San Isidro, en el departamento de 
Cabañas, fue el escenario del segundo periodo de 
estudios e investigación arqueológica de la Universidad 
Tecnológica de El Salvador (UTEC) y la Asociación 
Internacional para la Promoción y la Investigación en 
Arqueología (AIPRA).La primera fase del proyecto 
inició en el año 2004 con la etapa de reconocimiento del 
área geográfica, en la que se hicieron los primeros 
hallazgos de arte rupestre, grabados en piedra y material 
cerámico, ubicados en el sitio El Junquillo (San Isidro) y 
La Cueva de los Fierros (Ilobasco). Esta segunda fase 
inició a finales de agosto del presente año. 
 
Otros de los sitios en donde se descubrieron 
manifestaciones de arte rupestre son La Piedra Herrada 
(Cuscatlán), La Cuevota (Morazán) y La Peña de los 
Fierros (Tonacatepeque). 
 
El director del proyecto, el arqueólogo francés Sébastien Perrot-Minnot, junto con los arqueólogos, también franceses, 
Eric Gelliot, Simon Coubel, Mathieu Moriamez, Nadége Ramel y Philippe Costa, estuvieron en el país investigado los 
hallazgos arqueológicos.Por parte de la UTEC trabajó la arqueóloga Liuba Morán, con el apoyo del estudiante de 
arqueología Ismael Crespín. 
 
“El objetivo del proyecto fue entender el marco cronológico y cultural del arte rupestre del departamento de Cabañas y la 
zona central de El Salvador”, explicó Morán. El arte rupestre en el país tiene muy pocos estudios, para entender su 
significado y naturaleza, de allí la relevancia del trabajo efectuado entre la UTEC y los especialistas franceses. 
 
Los arqueólogos realizaron un sondeo en los sitios, “para conocer a la estratigrafía, se harán nuevos reconocimientos”, 

aseguró Eric Gelliot, uno de los arqueólogos. 
Los franceses hicieron además acciones de 
sensibilización entre la población, en cuanto a la 
importancia de su patrimonio arqueológico y acciones de 
protección de los sitios.  
 
Otro de los objetivos de dicho proyecto es que los 
estudiantes de las carreras de arqueología, historia y 
antropología de la UTEC tengan un vínculo directo con 
los proyectos de investigación y que experimenten la 
aplicabilidad de la arqueología, para aprender las 
diferentes técnicas de investigación arqueológica, además 
de que formen espacios de desarrollo científico y cultural 
que contribuyan al avance de investigaciones 
arqueológicas realizadas en El Salvador, según Morán. 
 
Otros proyectos 
 

En el próximo mes de noviembre se realizará el segundo encuentro de estudiantes de las carreras de antropología, historia 
y arqueología de la UTEC con invitados de la Universidad de El Salvador (UES). “Para este año se pretende invitar a 
estudiantes de otras universidades y más adelante a estudiantes del área centroamericana, ya que estos últimos poseen 
más experiencia que El Salvador en materia de investigaciones históricas, arqueológicas y antropológicas”, agregó 
Morán. 
Entre los proyectos permanentes que sostiene la UTEC se encuentra el proyecto arqueológico Ataco, con el apoyo del 
Consejo Nacional para el Arte y la Cultura (CONCULTURA); además el proyecto arqueológico colonial, que se lleva a 
cabo de la mano con la Academia Salvadoreña de la Historia; y el registro del potencial arqueológico que será afectado 
por la construcción de la nueva carretera longitudinal del norte, en los departamentos de Santa Ana y Chalatenango. 

 

© Derechos Reservados - Universidad Tecnológica - Escuela de Comunicaciones 
Diseño: Antonio Herrera P. - aherrera@utec.edu.sv - San Salvador, El Salvador. Tel. 503-2275-8717 
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           5.3. El Diario de Hoy, San Salvador, 17.09.2006 : Libros de Piedra 
17 de Septiembre de 2006 
ARQUEOLOGÍA 
LIBROS DE PIEDRA 
Misión franco-salvadoreña prepara nuevas investigaciones sobre 
el arte rupestre. 
Sébastien Perrot-Minnot 
Arqueólogo del Centro Francés de Estudios 
Mexicanos y Centroamericanos (Cemca) 
Hablemos@elsalvador.com 

 

 
    El 3 de septiembre, los arqueólogos franceses Eric Gelliot, Philippe 
Costa y Nadège Ramel, de la Asociación para la Promoción de la 
Investigación Arqueológica (AIPRA, por sus siglas en francés), 
entregaron a la Casa de la Cultura de San Isidro (Cabañas) 
rótulos para colocar en el sitio prehispánico de la “Pintada de 
Titihuapa” y dar testimonio de la importancia y fragilidad de los 
petrograbados, que han sufrido grandes depredaciones en los  
últimos años. 
 
   En 2004, Gelliot y Costa habían participado en las investigaciones 
llevadas a cabo en Titihuapa por la misión arqueológica 
franco-salvadoreña, apoyada por el Departamento de Arqueología de 
Concultura, la Universidad Tecnológica de El Salvador, la Casa de la 
Cultura de San Isidro y varias instituciones oficiales galas. 
 
   El 14 de septiembre, el estudiante en arqueología Ismael Crespín, de 
la Universidad Tecnológica, presentó a la comunidad de San Isidro los 
rótulos y algunas importantes recomendaciones para la preservación de 
la Pintada, que debe ser considerada como una 
verdadera joya del patrimonio cultural. El año entrante, el autor de esta 
nota, junto con Gelliot, Costa, Ramel, Liuba Morán, de la Universidad 
Tecnológica, y más colegas salvadoreños y franceses organizarán un 
nuevo proyecto arqueológico en el departamento de Cabañas, el cual 
contaría con un apoyo de instituciones de Francia y El Salvador, 
AIPRA y empresas. 
 
   Dicho proyecto se enfocará en el arte rupestre, un destacado aspecto 
del patrimonio 
precolombino de El Salvador, como lo recalcó el arqueólogo Marlon 
Escamilla, del Departamento de Arqueología de Concultura, en el XX 
simposio de investigaciones arqueológicas en Guatemala, que tuvo lugar en julio pasado. En su labor de inventario de los 
lugares con “manifestaciones gráficas rupestres”, Escamilla ya tiene registrados unos 60 sitios. 
    
Tenemos la impresión de estar frente a una verdadera “biblioteca” de piedra. No obstante, pese a la presencia de motivos 
como el sol, huellas, criaturas fantásticas, hombres, animales y posibles plantas muy estilizadas, abundan los símbolos 
abstractos que hacen muy difícil la comprensión de los petrograbados. 
 
Como dice el profesor Jean Clottes, del Ministerio de Cultura de Francia, reconocido especialista del arte rupestre a nivel 
mundial, la ausencia de una tradición ininterrumpida relacionada con el arte rupestre salvadoreño nos obliga a la mayor 
prudencia a la hora de interpretar los misteriosos grabados. 
 
Las investigaciones previstas para 2007 buscarán sobre todo (mediante excavaciones, reconocimientos y análisis de carbón) 
una mejor comprensión del contexto cronológico y cultural de los petroglifos de esta montañosa región de El Salvador. Más 
allá del registro y el trabajo de campo deseamos llevar a cabo un verdadero análisis de los vestigios y un estudio comparativo 
para abordar estos aspectos tan problemáticos cuando se trata de arte rupestre:la datación y la identidad cultural. 
 
Nos damos cuenta de que varios sitios rupestres de El Salvador comparten un parecido estilo de petrograbados: Titihuapa, la 
Cueva de los Fierros (Cabañas), San José Villanueva (La Libertad), La Cuevona (Cuscatlán), etc. Incluso se notan 
semejanzas entre motivos figurativos de Titihuapa y las famosas pinturas del abrigo de Corinto (Morazán). 
 
Las comparaciones nos llevan a Guatemala y a la parte sur de Honduras. ¿Comparten características comunes entre los otros 
tipos de vestigios? ¿Se podría inferir la existencia de una olvidada cultura arqueológica? Nuevas investigaciones contestarán 
estas preguntas.. 

 
El abrigo rocoso de la “Cueva de los fierros” 
(Cabañas). 

Sébastien Perrot-Minnot  
© Copyright El Diario de Hoy 
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Tepe Narenj 2008, Afghanistan (photo ©AIPRA : Z.Païman) 

 
 
 
 

 
 
 
La préservation et la connaissance  
du Patrimoine sont nécessaires.  
 
La mémoire du Passé vit  
par notre implication 
présente… 
 
 


